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JEAN-FRANQOIS BIONDI

1572-1644

A part le tombeau de l'amiral Du Quesne, l'eglise d'Au-
bonne ne renferme qu'une seule pierre tumulaire n'apparte-
nant pas ä la periode des baillis bernois. Elle recouvre les

restes d'un homme aujourd'hui tombe entierement dans

l'oubli, mais qui eut de son temps quelque notoriete. Son

epitaphe formant dalle ä l'entree du choeur va s'effaqant de

plus en plus. Aussi la Revue historique vaudoise consentira-
t-elle peut-etre ä en conserver, malgre sa prolixite, le texte
exprimant dans le style emphatique de l'epoque les regrets
d'une epouse inconsolable. Si ce mari modele ne merite pas
tous les eloges ampoules qui lui sont prodigues, s'il ne fut
sans doute pas ce phenix incomparable « tel qu'un siecle
n'en produit qu'un seul», il est cependant digne d'un
souvenir.

L'inscription est surmontee des armes de la famille :

Trois tetes (de sphinx encadrees de sept fleurs de lys.
L'ecusson est surmonte du casque de face et surcime d'un

cygne entoure d'une de ces legendes cheres ä l'epoque :

DVMMODO CANAM.

Le texte de l'epitaphe est le suivant :

« Aeternae memoriae Illustris... viri Johannis Francisci
Biondi, equitis aurati et magnae Britanniae regi a cubiculis.
Patriam habuit non tarn Liesinam ubi natus quam orbem ubi
notus. Regum Dalmatiae nepos, virtutum haeres : ob quas a

Venetorum republ, a Sabaudiae duce, a Britanniarum rege,
rerum activis legationibus admotus foelet maxima cum laude
functus est. Unus habuit quae singula in singulis mirantur ;

miram lenitudinem, summa cum animi magnitudine grandem
in humanis sapientiam, cum pari in divinis pietate conjunxit.
Rem privatam insuper habuit semper et in id totus incubuit
ut amicis opera, reipublicae consiliis, ecclesiae exemplo, orbi
scriptis instrueret et Deo, quod caput est unice, adhaereret.
Pie tandem animum Redemptori suo reddidit aetatis A. D.
1644 Albonae. Is et ad foelicem vitae decursum selectissi-
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mam conjugem Dominam Mariam de Mayerne, ut multarum
virtutum sibi sociaverat sociam, sic earn fato dissociatam
maximo cum moerore debitisque lacrymis dilectissimi meriti
sibi etiamnunc animo individui manibus litantem reliquit.
Luge et cum ea, lector, luge orbis virum quo potiorem secu-
lum parturire nesciet. Absentis virtutem fama volitantem
imitare et ad scopum quem attigit contende.»

II serait fastidieux de traduire au long ce pompeux eloge.
II nous apprend done que Jean-Frangois Biondi, descendant
des rois de Dalmatie, ne dans l'ile de Lesina, sur la cote
dalmate, chevalier et gentilhomme de la chambre du roi
d'Angleterre, termina ä Aubonne en 1644 sa carriere mou-
vementee, laissant dans le deuil et les larmes son epouse,
Marie de Mayerne. Celle-ci etait soeur ou fille (les biographes
ne sont pas d'accord) du celebre medecin genevois Theodore
Mayerne-Turquet, qui fut successivement appele ä soigner
Henri IV de France, Jaques Ier et Charles Ier d'Angleterre.

Biondi etait ne en 1572. De famille noble mais peu fortu-
nee, il entra, une fois ses etudes de jurisprudence terminees,
au service de la Republique de Venise et se fit bientot
apprecier par sa prudence et ses capacites. L'ambassadeur
de la Republique aupres du roi de France, Soranzo, l'emmena
avec lui en qualite de secretaire. II fut ainsi mele ä des

negociations dans lesquelles il temoigna beaucoup d'habilete
et, ä son retour, le Conseil des Dix n'hesita pas ä le charger
de missions importantes. Mais la recompense de ses services
etant moindre qu'il ne l'avait espere, Biondi preta l'oreille
aux offres d'Henri Wotton, ambassadeur d'Angleterre ä

Venise, qui l'entraina ä la cour de Jaques Ier. Ce prince ne
l'eut pas plutot connu qu'il congut pour lui une reelle estime
et la lui temoigna en lui allouant de suite une pension de

200 livres sterling. En outre, il le chargea d'une mission
secrete aupres de Charles-Emmanuel de Savoie, probable-
ment en vue d'entraver les mariages espagnols. Puis, comme
Biondi avait embrasse le protestantisme, le roi le delegua ä
l'assemblee des reformes ä Grenoble, en 1615, pour amener
les protestants ä suivre Rohan. Au dire de Marsolin (Histoire
du due de Bouillon), l'influence de Biondi fut considerable



— 349 —

et decida les reformes ä appuyer le prince de Conde dans

sa resistance aux Concini et ä Marie de Medicis. On sait

que cette equipee de 1615 ne retarda meme pas les mariages

royaux et ne profita qu'ä la bourse de Conde et des princes.
Neanmoins, ä son retour, le negociateur royal fut recompense

par les titres mentionnes dans son epitaphe.
Biondi sejourna encore quelques annees en Angleterre.

C'est lä probablement qu'il fit la connaissance de Mayerne ;

c'est lä aussi qu'il composa en italien son «• Histoire des

guerres civiles des Maisons de Lancastre et York ». Fort
apprecie des Anglais, sauf en ce qui concerne l'exactitude
des noms propres, cet ouvrage a ete traduit en anglais par
Hri Carey, comte de Monmouth.

Cependant, le ciel politique s'assombrissait de plus en plus
en Grande-Bretagne. L'opposition aux mesures tyranniques
de Jaques Ier et de son successeur allait grandissant. Biondi
se decida ä fuir devant Forage. Nous ne connaissons pas la
date de son depart d'Angleterre. Ses biographes veulent que
ce soit par crainte que son attachement au roi ne lui fut
funeste qu'il resolut de quitter le royaume.

Une phrase de son epitaphe : « et Deo, quod est caput
unice, adhaereret...» nous donnerait ä croire, au contraire,
que Biondi avait pris parti dans le domaine religieux contre
le roi et la Haute Eglise et que, la faveur royale l'ayant
abandonne, il prefera ne pas s'exposer au sort de tant de
dissidents. Quoi qu'il en soit, apres avoir mis en ordre en
France les affaires relatives aux biens de sa femme, il se
retira ä Aubonne, dans la baronnie qu'avait achetee en 1620

Mayerne-Turquet. C'est dans cette retraite qu'il composa,
toujours en italien, trois romans, dont l'un « Eromene » a
ete traduit en frangais. Ses ecrits, estimes de ses contempo-
rains, lui avaient ouvert les portes de l'Academie des Inco-
gniti de Venise.

M. Berthoud-Monay.
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